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CHIENS SPÉCIALISÉS

Du flair pour lutter contre  
les punaises de lit
Véritable fléau, les punaises de lit connaissent une 
croissance exponentielle en Suisse romande depuis 
trois ans. Grâce à leur odorat, des chiens spécialisés 
participent à la lutte contre ces insectes suceurs de 
sang. Reportage lors du contrôle d’un appartement.

Mailo n’est pas un chien comme 
les autres. Ce fin limier est en 
effet l’un des rares canidés en 

Suisse à être spécialisé dans la détection de 
punaises de lit. Avec sept autres coéqui-
piers, il arpente le pays, et même l’Europe, à 
la recherche de ces insectes qui prolifèrent 
de plus en plus dans les lieux publics et les 
habitations. Le flair de Mailo est si perfor-
mant qu’il est capable de sentir une seule 
punaise! En comparaison, un technicien 
aguerri repère seulement environ 35% des 
contaminations, en cherchant visuellement 
les déjections de ces insectes. 

Détection infaillible
Le jour de notre reportage, la première in-
tervention a lieu dans un appartement de la 
campagne vaudoise. Les propriétaires (nom 
connu de la rédaction) se débattent depuis 
des mois avec ce problème qui leur empoi-
sonne l’existence. De retour d’un voyage 
d’affaires au Québec, monsieur a en effet 
ramené dans ses bagages des punaises de 
lit. Plusieurs traitements ont déjà été effec-
tués. Ce jour-là, Mailo doit vérifier que 
l’infestation a été maîtrisée. Chambre des 
enfants, canapé du salon, plinthes en bois, 
prises électriques: le labrador renifle atten-
tivement tous les recoins de l’appartement. 
«Seek, seek», soit «cherche, cherche», lui 
ordonne son maître, Didier Frey, directeur 
de Scanbug, la seule entreprise en Suisse à 
proposer une détection à l’aide de chiens. 
Les premiers résultats sont négatifs. Mais, 
alors que Mailo vérifie la chambre à coucher 
des parents, il s’assied subitement au pied 
du lit. Pour le maître-chien, le signal est 
clair: le labrador a flairé des punaises de lit. 

Il lui demande cependant de confirmer la 
présence de ces insectes: «Show me!» Le 
chien bouge alors sa truffe de bas en haut. 
Le doute n’est plus possible. La pièce devra 
à nouveau être traitée, au grand désespoir 
des propriétaires.

Formé aux Etats-Unis
Mailo, tout comme les autres chiens 
employés par Scanbug, a été formé 
aux Etats-Unis, pays pionnier en la 
matière. «Lorsqu’un chien com-
mence son apprentissage, rien ne 
garantit qu’il sera excellent, le talent 
variant d’un individu à l’autre, ex-
plique Didier Frey. Comme nous vou-
lons proposer un service de grande 
qualité, nous préférons ne travailler 
qu’avec des animaux qui ont prouvé 
leurs capacités.» Entre 600 et 1200 
heures de travail sont nécessaires pour 
former un chien à la détection de punaises 
de lit. L’animal doit apprendre à reconnaître 
les trois stades de développements de l’in-
secte – œuf, nymphe et adulte  –, qui dé-
gagent chacun une odeur spécifique. Diffi-
culté supplémentaire, les punaises mortes 
ne doivent pas être signalées. La majorité 
des chiens utilisés sont des labradors, car 
ils ont une capacité à garder l’envie de jouer 
supérieure à la moyenne. Cette traque doit 
en effet rester un jeu pour eux. Mais 
d’autres races sont également utilisées, 
comme le jack russell. De par sa petite 
taille, il a l’avantage de pouvoir se faufiler 
dans les endroits étroits, comme les cam-
pings-cars. «Afin de maintenir un haut ni-
veau de performance, nous entraînons 
chaque jour pendant au minimum deux 
heures chaque chien, à raison de plusieurs 
séquences d’une dizaine de minutes, ex-
plique le directeur de Scanbug. Chaque fois 
qu’un chien trouve une punaise, nous le 
récompensons avec des friandises. Il faut 
pouvoir garder sa motivation intacte.» Loin 
d’être de simples «détecteurs de punaises», 
ces animaux sont avant tout des compa-
gnons, qui vivent en famille avec leur 
maître. «La relation que j’ai développée 

avec Mailo est unique, souligne le 
Vaudois. Je n’ai jamais eu une telle 
complicité avec un chien. Ce que 
nous partageons est inestimable.

Véronique Curchod n 
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Cet insecte est un 
véritable cauchemar 
Depuis 2012, les punaises de lit sont en 
recrudescence en Suisse romande et 
particulièrement à Genève. Elles touchent 
majoritairement les gens qui voyagent 
beaucoup, quel que soit le niveau  
d’hygiène observé. Difficiles à repérer, les 
punaises prolifèrent rapidement et sont 
alors difficiles à éradiquer. L’apparition  
de souches résistantes aux insecticides 
aggrave la situation. Espaces privés ou 
publics: aucun endroit n’est épargné.  
Les démangeaisons que provoquent  
ces insectes suceurs de sang peuvent  
être désagréables, allant même jusqu’à 
troubler le sommeil. De plus en plus 
résistants aux insecticides, ils sont 
désormais combattus avant tout par des 
moyens thermiques, telle la congélation. 
Les traitements étant onéreux, le chien 

permet de traiter de manière ciblée 
les endroits atteints. 

Une entreprise vaudoise pionnière 
Actuellement, Scanbug est la seule entreprise en Suisse à proposer un service de détection 
de punaises de lit avec des chiens. Elle a été fondée en 2011 par Didier Frey, de Grandson 
(VD), qui, après avoir vendu sa société de télécommunication, a souhaité développer une 
activité professionnelle en lien avec les animaux. Depuis lors, Scanbug a vu les demandes 
exploser. Désormais, ce ne sont pas moins de huit collaborateurs et autant de chiens qui 
travaillent à plein temps pour l’entreprise. Immeubles, villas, hôtels, maisons de retraite, 
cinémas, trains, bus, avions et même bateaux: les lieux à contrôler sont multiples.  
De plus en plus d’établissements publics, tels les hôtels, font appel à l’odorat unique des 
chiens de manière préventive, afin d’anticiper une éventuelle contamination. Le contrôle 
d’un appartement coûte en moyenne 300 francs.  
+ D’INFOS www.scanbug.ch 

«Mailo» 
utilise 
son flair pour 
rechercher des 
punaises de lit. 
Le labrador 
sent atten-
tivement le 
matelas de la 
chambre paren-
tale. Ci-contre:  
Didier Frey, direc-
teur de Scanbug,  
utilise des tubes sécu-
risés qui contiennent 
des punaises de lit 
pour entraîner ses 
chiens.
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